
L e plan d'épargne en actions 
(PEA) a été instauré en 

1992. Après une montée en 
régime progressive et bien 
des vicissitudes liées aux 
évolutions des actions euro-
péennes, il continuerait à sé-
duire près de 7 millions de 
particuliers, soit environ 15 % 
de la population active.  
 Toujours d'après nos 
estimations - la Banque de 
France ne tient plus à jour de 
statistiques spécifiques -, le 
cumul des encours atteindrait 
plus de 70 milliards d'euros, 
ce qui représenterait un peu 
plus de 10.000 € par plan, 
compte tenu des mouvements 
de marché et des dividendes.  
 Comme le plafond des 
versements est de 132.000 € 
par épargnant, cela signifie 
qu'il y a beaucoup de plans 
sous-alimentés. Les plans les 
plus importants sont majori-
tairement investis en direct 
en actions. Les plans plus 
modestes, eux, font souvent 
la part belle à la délégation, 
c'est-à-dire aux organismes 
de placement collectif en va-
leurs mobilières (OPCVM). 
 Nous avons pris tous 
les fonds éligibles au PEA : 
tous ceux qui sont investis en 
Europe, dans la zone euro ou 
en France - ils sont aujour-
d'hui plus de 1.700, mais tous 
n'ont pas au moins trois ans 
d'existence - et les avons 
classes sur trois ans selon 
deux critères : régularité de la 
performance et préservation 
du capital. Après application 
de ces filtres, seuls 62 Sicav 

ou fonds, soit à peine 4,5 % de 
l'univers étudié (quelque 1.400 
OPCVM), se distinguent. 
 
La crème de la crème 
 En termes de perfor-
mance, les catégor ies 
«péeables» ont enregistré en 
moyenne, sur trois ans, des 
reculs supérieurs à 20 % et, 
sur un an, une progression de 
plus de 20%. Tous les fonds 
répertoriés font mieux, ce qui 
n'est pas pour étonner, eu 
égard à la méthodologie utili-
sée par Lipper, qui consiste à 
évaluer le comportement de 
chaque fonds par rapport à 
ses concurrents au sein d'un 
même compartiment. Plu-
sieurs sociétés se mettent en 
évidence, à commencer par 
Rothschild & Cie, citée dans 
chaque sous-partie du palma-
rès et, au total, à sept repri-
ses. Une prouesse à mettre à 
l'actif de Didier Bouvignies, 
directeur de la gestion, et de 
son équipe. Banque Palatine 
est mentionnée quatre fois et 
DNCA Finance, Gestion Pri-
vée Indosuez, Martin Maurel, 
Oddo Asset Management 
apparaissent trois fois. A 
l'exception notable du Crédit 
Agricole, via sa filiale Crédit 
Agricole Asset Management, 
numéro un des gestionnaires 
de fonds avec une part de 
marché de 17% pour le PEA, 
la plupart des sociétés de ges-
tion sont des structures de 
taille moyenne, à l'image 
d'AAZ Spécial, Aesope,  
Dorval Finance, Financière 
de l'Echiquier, l'Echiquier, 

Financière Meeschaert, Flinvest, 
JP Hottinguer Gestion Privée, 
KBL Richelieu Banque Privée, 
Métropole Gestion, Montségur 
Finance, Philippe Patrimoine, 
Rouvier Associés, Société de 
Gestion Prévoir, SFCP ou 
Swan Capital Management. 
 
Victime de son succès 
 Au vu des scores obte-
nus, le fonds le plus sédui-
sant est Moneta Micro Entre-
prises, que gèrent Romain 
Burnand, Thomas Perrotin, 
Andrzej Kawalec et Alexandre 
Sanchini. Le portefeuille 
comprend des lignes comme 
Teleperformance, Altamir 
Amboise, Tessi, Eurotunnel, 
Stallergènes, Euler Hermes, 
Wendel ou Gemalto, etc. 
Mais, victime de son succès 
(plus de 120 millions d'encours 
le 29 juillet dernier), le fonds 
a été fermé aux souscriptions ! 
 Cogefi Prospective, 
dont le responsable est Oli-
vier de Royère, se tient éga-
lement très bien, avec un 
score de + 48,5% en un an. 
Ses principaux postes sont 
Ingenico, BioMérieux, 

Teleperformance, Vicat, 
Seb, Legrand, Arkema, 
Bureau Veritas, Nexans et 
Iliad. SVS Europe et Elan 
Euro Dynamique font 
partie des quatre autres 
fonds qui dépassent la  
barre annuelle des 40%. 
 

Michel Lemosof 
 
NOTRE CONSEIL 
 

Le PEA constitue un cadre 
fiscal encore relativement 
avantageux pour investir en 
Bourse. Il faut donc en avoir 
un ou en ouvrir un. Aujour-
d'hui, il faut garder ses posi-
tions et même les renforcer, 
ou profiter d'un point d'en-
trée, les niveaux de valorisa-
tion étant raisonnables et les 
perspectives de redresse-
ment économique meilleures 
qu'il y a un an. Rappelons 
qu'après cinq ans de déten-
tion d'un PEA les revenus et 
les plus-values sont exoné-
rés d'impôt et qu'avant huit 
ans un retrait, même partiel, 
entraîne la clôture du plan. 
 

ENVELOPPE FISCALE. Les plans d’épargne en actions font, avec l’assurance-vie et 
l’épargne d’entreprise, partie des formules qui, en théorie, permettent de préserver son 
pouvoir d’achat sur la durée. Notre sélection des meilleurs parmi 1 400 analysés. 
 

LES DIX MEILLEURS FONDS À METTRE 
SANS HESITER DANS VOTRE PEA  
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NOTRE TOP 10 
 
S'agissant des fonds, vous 
pouvez puiser sans modé-
ration dans le tableau que 
nous vous présentons ci-
dessous. Notre top 10 se 
compose des fonds sui-
vants : Aesope Actions 
Françaises, Centifolia Euro-
pe, Cogefi Prospective , 
Entrepreneurs, Europe 
Rendement, Moneta Multi 
Caps, Objectif France, Od-
do Avenir, R Valeurs Fran-
çaises et Rouvier Europe. 
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